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Lettre XXXVI.

Brunswick , 27 Offobre 1786.

Je votts efivoie la fnite & la fin de la dep £-
che precedente . J 'y joins la traduction d 'un
Pamphlet , d ' autant plus fingulier v qu 'il a pa-
ru ä Vienne avec la permiffion de l 'Empereur -,
qui a apoftille ' la communication du cenfeur >
de ces propres mots : que celui-ci paffe avec les
autres . Ceci n 'eft rien ehcore  aupr .es de la bi~
zarrerie qui trois jours apres a fait relächer
l ' infortune ' Szekely , que toutes les reprefen-
tations du monde n 'avoientpu fauver , & dont
la caufe eft afiez mal defendue ici ; car quel
parti n 'y avoit -il pas ä tirer de la confidence
qu ' il avoit ete faire ä l 'Empereur de la Otua-
tion de fa caiffe , du defordre qu ' il y avoit dans
fa conduite -, de&fuppiications inftantes d'ache-
ter pour le compte du public im fecret chy-
mique bien , conftate , auprix neceflaire pour
achever de gremplir le deficit de -fa caifle ( je
dis achever ; car Szekely & fa famille avoient
couvert la plusgrande partic du vuide ) ; de
la reponfe de l 'Empereur : Me parlez -vous com-
me ami ? Mt varkzvous comme Empereur ? Si com-
me ami , je ne faurois .l'etre d̂ uti depofitaire infide-
le :■fi comme Empereur. , je vous confeiüe d*aller
faire vous-meme votre declaration aux tribunaux.....
Ce fait , que je ' connois depuis mon arrivee ä
Berlin , & dans fes circonftances les plus ag-
gravantes , eft im des plus odieux qui me re-
vienne dans la memoire , & j 'en pourrois ra-
conter cinqqante de tout pareils . ,, < .. .
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Obfervations Ubtes für le crime & la punition du
Lieutenaut Colone! des gardes, Szekely , parun ami de la verite, 1785.

Que la verite fe fafle entendre ! qu'elle femoritre aujourd 'hui fans fard , fans voile dansfem impofante nudite ! Juges incorruptibles ,6coutez ; je vais vous parier du delit & de laptinition de Szekely. Mon coeur eft attendri,mais ma parole fera impartiale . Vous jugerezXEci, Szekely & fes juges.. Szekely annonce im deficit dans la caifle duicgimeat des gardes & le defordre de fa ma-Jlutention . On l'arrete für le champ , & apresquelques mformations fimulees, il eft mis auconfeil de guerre . Quatre-vingt dix-fept milleßoiiinsd'Empire ont difparu de fa caifle; maisSzekely avoit place" toute fa confiance dans lefeu fieur Lakner , feul depofitaire des clefs dutrefor . Plus dJnne fois Szekely avoit declarecull etoit peu propre ä conduire des affairespecuniaires, -& quejamais iln 'avoit revu ni ve-xifie les comptes de la caifle coirfieeä fes foins.On ne peut donc le foupconner d'infidelitiperfonnelle , furtout lorfque fon Corps rendjuftice a fes meeurs , & defigne unanimementle caiirler Lakner avili par des baffefles, fuf-peöe par des clepenfes infiniment au-defi'us defortune.
üne negligence tres coupable , il eft yrai ,

■voilä le feul crime de Szekely ; auffi le confeilde guerre le condamne t-il ä paffer fix ans dansune forterefle. Cette punition , fuffifante fansdoute , puifque Szekely n'etoit eflectivement,& felon le langage des jurisconfultes , nec con-fejfus » necconvi&us dJaucune prevarication ,

i
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devint plus forte par la fentence du confeil de
guerre aulique , chargÄ de la re> ifion du pro-
ces , qui porta a huit ann6es le temps de fa
detention . Ce tribunal ignoroit -il donc que
notre tres-gracieux Monarque eft dans l'ha-
bitudcd 'aggraver toutes iesfentencespronon-
cees contre les criminels ? II faut croire que
les juges n'obelrent dans cette occafion qu'a
la rigueur des loix : mais ce qui aflurement
paroitra inconcevable , ceft la decifion de
l 'Empereur für cette afFaire. Voicil 'arrötque
«e Monarque a prof6re\ & il n'a pas rougi . . .

On doit cafler Szekely fans balancer, le de-
a, clarer incapable de fervir militairement , &
y, le remettre ä" la juftice ci-vile , qui le fera

plaeer enfuite ä Vienne , dans le Heu du
delit m£me, au carcan, pendant trois jours
confScutifs , für Pechafaud du haut mar-

, , ch6, oü il reftera deux heures chaquejour,
pour donnerun exemple utile .— Jefixepar,

,., grace les huit ann£es de prifon qu'on lui a
„ didtees , en faveur de fon äge , a quatre,
„ pendant lefquelles il fera enferme a Sege-
,,, din , liexi p6nal de l'Etat civil pour les Hon-
„ grois , & on lui donnera la nourriture com-

me aux autres coupables.
Le tribunal fit des repreTentations.ä l 'Empe¬

reur ; il demontra que cette punition etoit
beaucoup trop fevere, &entierement contraire
aux loix & a l'^quite ; mais l'Empereur tut in¬
flexible , & il cönfirma ainfi fa fentence.

Tout prepofe de caifle pourroit direcom-
me Szekely , qu'il ne fait point ce qu'eft

„ devenu l'argent , quand m6me il l'auroit
„ vol4 Des qu'il manque de l'argent dans une

caiffe , & für-tout une fomme axifTi forte que
quatre -vingt -dix-fept mille florins , le juge
n'a pas befoin de d£montrer ä l'accufci que
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,, c'eft lui qui l'a ddtourne'e ; c'eft a 1'accufS
, , ä prouver qu'il ne l'a pas volee; & des qu'il

ne peut pas le prouver , ceft lui qtii eft le
voleur . — Des que Szekely fera caff6, &

„ qu 'il ceflera par lä d'etre officier , on ex6-
„ cutera la fentenee contre lui , & on lui at-

tachera au cbl un 6criteau , portant prepo-<
„ ß infidele. „

Portons un regard attentif für ces d^cifions
fuprömes.

Szekely eft puniffable pour avöir 6t6 tres-
negligent ; il Peft encore pour avoir donn6
tonte fa confianeeä un caiffier mal-honnete,
dont il ne pouvoit ignorer le luxe & le fafte,
puifque tout le corps des gardes en £toitfcan-
«dalifc. II <koit facile d'entrevoir qu'un tel
liomme ne pouvoit mener ce genre de vie für
ies. fonds de fon patrimoine : il eft mfime pro¬
bable qne Szekely s'appercevant du delördre
& du deficit de fa caiffe , effraye' des peines
infamantes qu'encourent ces fortes de delits ,
facrifia beaucoup ä lJalchimie & aux fciences
fecretes , dans l 'efpe>ance de faire de l 'or &de
fe tirer ainfi d'embarras. C'etoit une folie r
fansdoute , dont tout liomme fenfe" geinira ;
mais eile n'en eft pas moins tres poffible. II eft.
certain que l'amour de la chimie £toit la paf-
fion dominante de Szekely , & qu' il fe livroit
d'autant plus ä fes gotits qu'il croyoit Spa¬
rer un jour ainfi les pertes qu'il avoit £prou-
vees. Ajoutez ä eette excufe l'ignorance ex-
tröme dont il s'accufoit lui-mdme pour toute
mannten tion pecuniaire.

II eft vrai qu'avec ee fentiment de fon in-
capacite il n'auroit jamais du fe charger d'une
caifle ; mais fi tous ceux qui pofl'edent des em-
plois au deflus de leurs forces dtoient oblig ŝ
de les abdiquer , quels vaftes deTerts ne nous
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©ffriroient pas les chancelleries / Rabner en-
courage trois difförentes efpeces d'hommes s
quand illeur dit : d qui Dieu donneiui emplol,
il confere auß -de Vefprit m dofe ndceßalre pour
Pexercer: certes Szekely n'auroit point adopte
cette opinion , s-'il eüt pre> u les fuites Funef-
ter de fa prefomption.

N J6to.it-elledonc pasun timoignageauthen-
tique de l'honneur de Szekely , cette lettre
flatteufe que lui adrefla Marie-Thirefe de glo-
rieufe memoire , dans laquelle en donnant les
plus grands eloges ä fa probite", äfaloyaute»
cette augufte Souveraine lui confioit fans aucu-
ae caution la caifle de fon Regiment des Gar-
des ? A-t-on voulu par l'oubli de cette diftinc-
tion ajouter un nouvel outrage ä toutes ies
ingratitudes dont on s'eft fouille envers cette
immorteile princefle ? Auroit -on voulu la ta¬
xer de cette legerete , de cette folle ctedulite"
que produit une aveugle confiance? Ah ! mal-

•gre tous les deTauts que l'envie lui impute (i
gratuitement , Marie - Therefe n'avoit pas
autour d'elle cette armee de frippons dont,
toutes les rigueurs de notre Monarque actuel
ne peuventnous preferver : tant il eft vrai
que la douceur & l'amour d'un prince pour
fes fuj' ets font des moyens plus efficaces de les
contenir , que toutes les violences de la ty-
rannie.

Je reviens ä Szekely , & je dis : il eft im-
poffible que ce billetde l'Imperatrice Reine ,
quoiqu 'en quelque forte garant de la fidelite
de Szekely , puifle fervir d'excufe au prince
d'Efterhazy , dont la nögligence perfonnelle
ne peut 6tre juftifiee. Sa qualite de chef des
gardes ne lui impofoit-elle pas la loi d'exami-
ner la caifle de Szekely ? Cette infraction aux
devoirs de fa place n'eft- eile pas tres-repr6-
henfibk ?

\
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Encore moins voudroit -on fe diffimuler la

faute de la chancellerie Hungaro - Tranfilvaine,
puifque , fuivant fon inftruttion , eile devoit
^galement furveillcr l'adminiftration de Sze-
Icely : mais rien ne doit dtonner de ce tribu-
nal fup6rieur oü l'on ne fe diftingue plus que
par le defordre & la mauvaife foi ; oü la com-
ptabilit6 n'exifte plus qtie de nom ; oü l'on
a des idees aufll juites d'une combinaifotl
exa&e de recette & de depenfe, queBrambille
(*) de mSdecine.

Juges ! vons condamnez Szelcely: eh bien .'
foyez dignes de votre miniftere / puniflez auffi
fes furveillans , qui , par leur inexadtitude ,
l 'ont place au bord de l'abyme oü vous le
plongez fans humanite & fans pudeur.

Tons les Rois de l'Europe fe font referv6 . la
plus douce des prerogatives , Celle de faire
grace aüx coupables , ou d'adoucir la peine
annoncee par la fentence qui les condamne.
Jofeph feul fuit d'autres principes plus con-
formes ä fori coeur; il aggrave la punition in-
fligcSe aux malheureux . Ah ! fans doute , c'eft
pourjouir du plaifir raviflant d'efirayer fon
peuple par l'exercice du defpotifme le plus il-
limit6 . Pauvre Szekely , komme infortune ,
que je te plains / Victime de l'humeur dJun
Monarque , peut -fitre dans le moment oü il
prononca für ton fort , une mouche incom-
mode fouloit fon front , & ton deshonneur

( *) Ce Brambille eft premier cliirurgien de l'Empereiu'
qui l'a ennobli , & lui a donne' l' infpeftion des ecoles de
mddecine & de Chirurgie . 0n le dit un charlatan Igno¬
rant , & on a ecrit nne violente fatyie contre lui , en der-
nierlieu , qu 'on dit fort plaifante . Cette fatyre a paffe ä tu
cenfure , & a ete" pubiiquesaent vendue ä Vienne : autre
fast (ingulier , qui tend ä prouver qn'en Autiiche on fouf-
fre pivftöt les pafquinades , que les ouyrages ■iiglriiftifsÄ
libres.
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devintfa vengeance. D6plorab 'te yiftime d'un
Coeur tyrannique & barbare ! 6 Veras, ames
fenfiblss .' 6 vous , ames juftes & hannätes 'l
parlez : dites quel Monarque peut aggraver,
des fentences ? Un tyran ! — Quel Monarque
peut fouler aux piedsles droits de Hiumani-
t&? Un tyran ! —Quel Monarque peut fe faire
un jeu des loix & de lajuftice ? Un tyran ! ! ?
Quel Monarque peut dans des affaires crimi¬
nelles , iragir que felon fes caprices ? — Un
Jofeph ! !!! Un Jofeph / Dien / grand Dieu !
Qu'eft-ce donc que l'homme ? Pauvre & feible
crtiaturequ 'une töte dominatrice peut tous les
j ours 6crafer dans la poufßere , pour lui
faire exhaler fon dernier foupir au fein des
tourmens , des fept mille douleurs- d£cliain£es
au gre" de l 'hydre aux 7000 tötes qui I/6tran-
gle ! . . O image terrible & ddshortorante pour
l'huftänitd , & cependant trop vraie , trop ex-
atäe , trop confirmee par Pexp6rience / unSou-
veram qui aggrave les fentences , ne dit-il
pas hautement : ,, Vous , Juges , que j 'aiinf-
, , titues pour juger felon les loix & l'öqtiitö,
j , vous etes des .prevaricateurs ; vous avez
, , trahi votre devoir , votre confeience ; vous
, , m'avez voulu tromper . ,, Alors de tels ma-*
giftrats ne fauroient etre conferv£s , il laut
les deftituer ; 011, fi onles maintient dans ieurs
fonetions , ,c'eft approuver leur conduite
& confirmer leur jugement . Mais que, comme
un foudre deitruäeur , le Monarque leur crie;
, , votre fentence eft trop douce , je veux l'ag-
„ graver arbitrairement , comme raaitre de la
, , vie & de la mort/ ,, Ciel ! quel langage dans
la bouche d'un Jloi que tu Iis notre protec-
teur , & non pas notre tyran.

Jamais Szekely nJeüt etd condamne", s'il 'ne
s'tkoit pas lit; d'intimite' avec les frans-macons-
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Lorfque l'Empereur prononca l'arret de cet
iofortune , il s'oublia jufqu 'ä dire : „ Je mon-
„ trerai bien d ces gens-lä (les francs-macons )

queleur protection ne Jen de den. „ Quelle
eft donc l'equite dJun Monarque qui proftitue
ainfi la pniffance du plus fort , en gtouffant
un des membres de la foci£t6 qu'il d^tefte?
Ne riroit -on pas d'un payfan .qui , apres le cre-
ptifcüle , iroittrouver fon voifin pour hiidon-
frer üiie chiquenaude *fans etre reconnu ; fe
fauver enfuite , & fe divertir de lui avoir joue
Ce joli tour ? 0 juftice! juftice! auras-tu donc
toujours desyeux pour ne point voir.

Oüi certes : eile etoit bien avilie , bien cor-
rompue , la bouche qui aggrava la fentence de
Szekely , deftine ä languir huit ans dans les
prifons . Jofeph fupprime la moitie 1 de fa de-
tention . Eh quoi / bourreau couronne , cefont
lä tes faveurs ! La grace de ces quatre annees»
accordees ä un homme de qualite , expofe par
tes ordres trois jours de fuite au carcan , ref-
fembleä celle que recevroit un criminel , con-
damne' au gibet , ä" qui tu pennettrois d'£tre
Toue vif , paree qu' il feroit trop foible pourmonter l'echelle !Aurois -tu furvecu äla honte
d 'un tel attentat , fi ton peuple m&me n'eüt
applaudi ä tes fureurs ? La curiofite avec la-
quelle tout Vienneiavoura lefpeclacle du mal-
heureux Szekely , prouve que les moeurs de
ton peuple tiennent deja de ta barbarie ; mais
«qu'ils tremblent , les efclaves afiervis ä ton
fceptre / un nouveau Neron leur promet de
nouyeaux crimes , de nouveiles horreurs.

Fin du premUr volume.
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